
DOSSIER COLLECTIF DES CHATEAUX, MANOIRS ET MOTTES DE SAULGES 

 

Mentions de sites seigneuriaux repérées dans la documentation :  

La carte publiée par Jaillot en 1706 et celle de Cassini en 1768 sont les sources principales avec le Dictionnaire de l’abbé Angot. D’autres sources peuvent 

ponctuellement également apporter des renseignements. 

 

 
Jaillot Cassini Angot Autres 

Dénomination  

retenue dans l’enquête 

d’inventaire 

Champs-Huons (les) / Ferme Fief mouvant de Ballée, 

par le fief des Trées 

1376 

 Manoir, puis ferme 

Chantepie Château ou maison 

notable 

Château -Fief, seigneurie  

et hébergement 

1403 

-Fief vassal de 

Varenne-l’Enfant 

-Fief vassal pour 

partie de Varenne-

l’Enfant et pour partie 

de Ballée 
-Réuni au fief des 

Trées, vassal de Ballée 

avant 1475  

(arch. du Cogner) 

Manoir 

Coudray (le) / Ferme Fief vassal des Trées  Ferme 

Croisnières (les) Château ou maison 

notable  

Ferme Ancien manoir  

du XVIe s. 

Lieu vassal de 

Thévalles  

(terrier de Thévalles) 

Manoir 

Epine (l’) Château ou maison 

notable 

Ferme Lieu seigneurial 

1680 

Lieu vassal de 

Thévalles  

(terrier de Thévalles) 

Manoir 

Havardière (la) Château ou maison 

notable et chapelle 

fondée 

Château Fief et domaine 

vassal de Chémeré 

1451 

Lieu vassal de 

Thévalles depuis  

au moins 1463  

(terrier de Thévalles) 

Manoir 



Marcé / Ferme Lieu noble relevant  

de Ballée 

 Ferme, puis écart 

Mardelle (la) / 2 fermes 

(la Grande Mardelle  

et la Petite Mardelle) 

Domaine, fief  

et seigneurie vassal  

de Montguyon 

1550 

 2 fermes  

(la Grande Mardelle  

et la Petite Mardelle) 

Montguyon Château ruiné Ferme Terre seigneuriale 

dont la rive droite 

dépendait de 

Thévalles et la rive 

gauche fut rattachée  

à la Salle en 1691 

-Lieu partiellement 

vassal de Thévalles 

depuis au moins 1387 

(terrier de Thévalles) 

-Restes d’une maison 

fortifiée (F.J. Verger) 

Edifice fortifié,  

puis ferme 

Place (la) / Ferme -Fief au XIIIe s. -Jean de Boisgamats  

en rend foi et hommage 

en 1463  

(terrier de Thévalles) 

Ferme, puis écart 

Petit-Valtro (le) Château ou maison 

notable et chapelle 

Ferme -Fief mouvant de 

Thorigné et 

partiellement des Trées 

-Directement vassal  

de Ballée pour la haute 

et moyenne justice  

à partir de 1384. 

 Manoir, puis ferme 

Plessis (le) / ? Fief mouvant de la 

châtellenie de Saulges 

Réuni en 1636 à la 

châtellenie de Saulges, 

qui avait été acquise 

par Thévalles en 1558 

(terrier de Thévalles) 

Manoir, puis maison 

Salle (la) / Ferme Hébergement, 

domaine et motte, 

mouvant de Meslay 

1691 

 Manoir (?), puis ferme 



Soulgé Château ou maison 

notable et chapelle 

Fief Terre seigneuriale 

relevant pour partie 

du seigneur de l'Isle, 

de la Cropte et de 

Sourches et pour 

l'autre de la seigneurie 

de Montguyon 1417 

 Château 

Trais (les) 

(anciennement les 

Trées) 

/ Ferme -Fief mouvant de la 

châtellenie de Ballée 

-Hébergement, motte, 

douve, fuye 

1414 

 Manoir (?), puis ferme 

Vêquerie (la) Château ou maison 

notable et chapelle 

fondée 

Ferme -Fief mouvant de 

Varennes-l’Enfant 

-Relevait 

(partiellement ?) des 

Trées 

 Ferme 

Vieille-Cour (la) Château ruiné / Château en ruine -Ancien château fortifié 

(F. J. Verger) 

- Butte circulaire (plan 

terrier Thévalles de 

1772) 

Manoir, puis ferme 

Les dossiers sélectionnés sont en gras. 

 

La documentation consultée a permis d’identifier 17 sites de fief ou seigneurie. 9 sont mentionnés comme tels sur les cartes de Jaillot auxquels s’ajoute le lieu 

non identifié de Vaudepré. Ils ne sont plus que 3 sur la carte de Cassini. 

Saulges se situait à la jonction des aires d’influence des châtellenies et baronnies de Sainte-Suzanne, Laval et Sablé. La seigneurie de Saulges (devenue ensuite 

châtellenie) a été unie à celle de Chémeré, qui relevait de Laval, entre le début du XIIIe s. et son acquisition par le seigneur de Thévalles en 1558. Celui-ci 

rendait encore hommage au seigneur de Chémeré à la fin du XVe siècle, puis se réclama à partir de la seconde moitié du XVIe s. de la suzeraineté du baron de 

Sainte-Suzanne. A partir de la fin du Moyen Age au moins, la partie centrale du territoire de Saulges a relevé principalement de la châtellenie de Thévalles, 

dont le siège était situé sur la paroisse de Chémeré-le-Roi en limite de celle Saulges : soit directement, soit indirectement par les seigneuries vassales des 

Croisnières, de l’Epine, de la Havardière et partiellement de Montguyon. La partie sud-est relevait en grande partie de Ballée, directement (Marcé, les Trées) ou 

par les Trées (les Champs-Huons, le Coudray et partiellement le Petit-Valtro, la Vêquerie et Chantepie). Pour ce territoire situé sur la rive gauche de l’Erve, 

c’est la suzeraineté non de Laval mais de Sainte-Suzanne qui s’exerçait sur Ballée. L’autre partie du Petit-Valtro s’inscrivait également dans l’aire d’influence 



de Sainte-Suzanne, mais par la châtellenie de Thorigné-en-Charnie. Par contre, la partie Nord-ouest du territoire de Saulges dépendait majoritairement de 

Meslay - elle-même vassale de Laval - directement (la Salle) ou indirectement (une partie de Montguyon et Soulgé par la Cropte et la Salle). Enfin, une partie 

de la Vêquerie et de Chantepie (dont le manoir est situé principalement à Epineu-le-Seguin), était vassale de Varennes-l’Enfant qui relevait de l’autorité 

seigneuriale de l’évêché du Mans. 

 

 

Mottes et terrasses fossoyées 

 

Mentions de mottes, douves ou système talus-fossés dans la toponymie :  

 

 Toponymie (état des sections, cadastre 1838) 

Chantepie La Douve : A 354 (Epineu-le-Seguin) 

Plessis (le) Les Douves : F3 6 

Salle (la) La Douve : A1 31 ; la Butte : A1 32 ; le Plessis long : A1 39 ; le Plessis court : A1 40     

Soulgé Les Douves : B8 14 

Trais (les) La Douve : I6 41 ; la Motte : I6 42 

Petit-Valtro (le) Les Douves : G1 5 

Vêquerie (la) La Douve : G3 25 

 

Deux mottes sont conservées dans la commune, à la Salle et aux Trais. Les douves de la seconde ont été asséchées et partiellement comblées depuis 1838. Une 

autre existait sans doute à la Vieille-Cour, où une butte circulaire est figurée sur le plan terrier de Thévalles de 1772. 

Par ailleurs, cinq lieux étaient pourvus de terrasses fossoyées : Soulgé (terrasse médiévale, fossés partiellement asséchés avant 1838), le Petit-Valtro (terrasse 

médiévale, fossés conservés sur deux côtés), la Vêquerie (vestiges des fossés d’une terrasse circulaire médiévale ?), le Plessis (fossés d’une terrasse 

rectangulaire conservés sur deux côtés) et Chantepie (terrasse rectangulaire moderne). Les douves de la Havardière ont été creusées dans les années 1990. 

 

Parties constituantes des sites seigneuriaux d’après les observations de terrain et la documentation 

 

 
Logis 

seigneurial 

Système défensif 

ou fossoyé  

ou douves 

Motte chapelle Pigeonnier Autres 

Champs-Huons (les) X / / / / / 

Chantepie X Terrasse 

fossoyée  

/ / X 

 

Pavillon d’entrée 

Communs 

Etang 



Coudray (le) / / / / / / 

Croisnières (les) X / / X / Porche 

Ferme 

Dépendance 

Epine (l’) X / / / / Ferme 

Havardière (la) X Douves 

contemporaines 

/ X / Ferme 

Marcé / / / / / / 

Mardelle (la) / / / / / / 

Montguyon X (?) ? / / X Etable-grange 

Place (la) / / / / / / 

Petit-Valtro (le) X Terrasse 

fossoyée 

(fossés sur  

2 côtés) 

/ X / / 

Plessis (le) X Terrasse 

fossoyée 

(fossés sur  

2 côtés) 

/ X / Ferme 

Salle (la) / / X / / / 

Soulgé X Terrasse 

fossoyée, tour  

de flanquement 

/ 2 chapelles X Pavillon d’entrée 

Communs 

Ferme 

Etang 

Trais (les) 

(anciennement  

les Trées) 

/ / X / / / 



Vêquerie (la) / Vestiges  

de douves (?) 

/ X (?) 

(détruite) 

/ / 

Vieille-Cour (la) X (?) / X (détruite) / X 

(détruit) 

Indices 

toponymiques 

/ 

 

Dix logis seigneuriaux sont conservés : deux, à Montguyon et à la Vieille-Cour, ont subi trop de transformations pour pouvoir être étudiés.  

Quatre autres ont également subi des remaniements importants qui gênent leur analyse.  

Six lieux comprenaient une chapelle (dont Soulgé qui en a deux) : l’une a été démolie avant 1838 ou n’a jamais existé (la Vêquerie) et une autre est un simple 

oratoire (les Croisnières) ; deux ont été construites à la fin du Moyen Age (Valtro, ancienne chapelle de Soulgé), une dans la seconde moitié du XVIe ou au 

début du XVIIe (la Havardière) et les deux dernières au XIXe siècle (Soulgé : années 1830 ; le Plessis : 1889).  

Trois pigeonniers, construits sans doute au XVIIe siècle, sont conservés (Soulgé, Montguyon et Chantepie) et un autre a probablement existé avant le XIXe 

siècle à la Vieille-Cour (toponyme la Fuie).  

Enfin, les manoirs et le château étaient tous accompagnés de bâtiments agricoles, donnant sur la même cour (la Vieille-Cour, le Plessis avant leur reconstruction 

à la fin du XIXe siècle, les Croisnières) ou sur une seconde cour (l’Epine, Montguyon, le Petit-Valtro). A Chantepie et Soulgé, de véritables communs, situés de 

part et d’autre d’un pavillon d’entrée (qui était doté d’un pont-levis à Soulgé), forment un front bâti séparant la cour manoriale d’une avant-cour, sur laquelle 

donnait, à Soulgé, avant le XIXe siècle, les bâtiments de la ferme. Cinq sites conservent des dépendances agricoles ou communs antérieurs à la Révolution : les 

Croisnières, où une dépendance a été construite sans doute au XVIe siècle avec une structure de poteaux de bois puis partiellement reconstruite en maçonnerie, 

Chantepie, l’Epine, Montguyon et Soulgé. A Soulgé et au Plessis, seuls édifices avec Chantepie à avoir conservé après la Révolution leur fonction de résidence 

de notable, de grandes fermes, nettement séparées des bâtiments résidentiels, ont été construites au milieu et à la fin du XIXe siècle : le logis-dépendance de la 

première est doté d’une façade à percements symétriques ; celui de la seconde d’une façade ordonnancée à pavillon central. 

 

 

Description et datation des logis seigneuriaux conservés 

 

 Plan Niveaux Escalier Matériau de 

construction 

et mise  

en œuvre 

Matériau des 

encadrements 

de baies et  

mise en œuvre 

Matériau 

de 

couverture  

Charpente Décor Datation 

Champs-

Huons (les) 
rectangulaire un étage carré 

(étage 

supprimé) 

détruit calcaire 

marbrier 

moellon 

calcaire  

de Bernay (?) 

pierre de taille 

 

tuile plate non vue 

(XIXe s.) 

/ -limite XVe -

XVIe s. 

-remanié  

XIXe s. (étage 

supprimé) 



Chantepie en L un étage 

carré 

demi-hors-

œuvre  

en vis  

 

moellon tuffeau 

pierre de taille 

(XIXe s.) 

ardoise -à ferme  

et à panne  

sous chevron 

porteur 

-à potence 

(XIXe s.) 

/ -limite XVe -

XVIe s 

-remanié 1ère 

moitié XIXe s. 

Croisnières 

(les) 

en L (résulte 

de 

l’adjonction 

de corps de 

bâtiment) 

-en rez-de-

chaussée 

-en rez-de-

chaussée 

surélevé sur 

sous-sol  

et à étage de 

comble 

hors-œuvre  

en vis 

en charpente 

 

grès et 

calcaire 

marbrier 

moellon 

-tuffeau 

pierre de taille 
(XVIe, XVIIe s.) 

-granite 

pierre de taille 

ardoise -à chevron 

porteur  

(XVIe s.) 

-à ferme  

et à panne 

sous chevron 

porteur 

(XVIIe s. ?) 

décor sculpté 

Renaissance 

(lucarnes) 

-XIV ou XVe s. 

 -agrandi 2e 

moitié XVIe s. 

-remanié et 

agrandi fin 

XVIIe s. 

 

Epine (l’) rectangulaire -en rez-de-

chaussée 

surélevé sur 

étage de 

soubasse-

ment 

 

Pas 

d’escalier 

grès 

moellon 

-calcaire 

pierre de taille 

(XV-XVIe s.) 

-tuffeau 

pierre de taille 

(XIXe s.) 

-calcaire 

marbrier 

pierre de taille 

(XIXe s.) 

ardoise à chevron 

porteur 

/ -limite XV-

XVIe s. 

-remanié 

XIXe s. 

-remanié 2e 

moitié XXe s. 

Havardière 

(la) 

en U en rez-de-

chaussée  

et comble  

à surcroît 

/ calcaire 

marbrier 

moellon 

-tuffeau 

pierre de taille  

-granite 

pierre de taille 

(porte, détruite) 

ardoise non vu / -fin du Moyen 

Age (?) 

-2e moitié 

XVIe ou début 

XVIIe s. 

-remanié 

XVIIe ou 

XVIIIe s.  

-remanié  
XIXe s. 

-remanié fin 

XXe s. 



Petit-Valtro 

(le) 

rectangulaire -en rez-de-

chaussée 

-un étage 

carré (partie 

nord) 

dans-œuvre 

en vis avec 

jour (XIXe s.) 

calcaire 

marbrier 

moellon 

-granite 

pierre de taille 

(Moyen Age et 

XIXe s.) 

-grès roussard 

pierre de taille 

(Moyen Age) 

-calcaire 

marbrier 

pierre de taille 

(XVIIe ou 

XVIIIe s.) 

-tuffeau 

pierre de taille 

(XIXe s.) 

Tôle 

nervurée 

à potence 

(XIXe s.) 

armoiries -XIVe s. (?) 

-remanié 1ère 

moitié XVe s. 

-remanié 3e 

quart XVIIIe 
s. 

-remanié 2e 

quart XIXe s. 

Plessis (le) rectangulaire un étage 

carré 

dans-œuvre 

à retours 

avec jour 

en charpente 

(XIXe s.) 

moellon tuffeau 

pierre de taille 

(XIXe s.) 

ardoise non vue 

(XIXe s.) 

/ complètement 
remanié 1ère 

moitié XIXe s. 

Soulgé rectangulaire un étage 

carré, un 

sous-sol et un 

étage de 

comble 

hors-œuvre 

en vis 

en 

maçonnerie 

calcaire 

marbrier 

moellon 

tuffeau 

pierre de taille 

ardoise non vue 

(remaniée 

XIXe s.) 

armoiries -limite XVe-

XVIe s. 

-remanié et 

agrandi 1ère 

moitié XIXe s. 

 

Deux logis seigneuriaux conservent des éléments antérieurs au milieu du XVe siècle : le Petit-Valtro, qui devait comporter une grande salle en rez-de-chaussée 

(divisée sans doute dans la première moitié du XVe siècle par un mur de refend à cheminée) et une chambre surélevée sur un cellier semi-enterré ; les 

Croisnières, dont le corps de bâtiment le plus ancien, très remanié, comporte un simple rez-de-chaussée.  Deux, Soulgé et Chantepie ont été édifiés à la fin  

du XVe siècle ou dans la première moitié du XVIe siècle et disposent d’un étage carré et d’une tour d’escalier hors ou demi-hors-œuvre (à plan circulaire, sur 

l’élévation postérieure, à la jonction des deux corps de bâtiment, à Chantepie ; à plan carré, sur l’élévation antérieure, à Soulgé). Le manoir des Champs-Huons 

leur est contemporain : il était également doté d’un étage, supprimé au XIXe siècle, mais la position et la forme de son escalier originel ne sont pas connus. 

L’Epine qui date aussi de la même époque présente une disposition plus archaïque, en rez-de-chaussée surélevé sur un étage de soubassement. Les Croisnières 



ont été agrandies au milieu du XVIe siècle, d’un corps à haute toiture en pavillon, sans étage carré mais à étage de comble desservi par un escalier hors-œuvre 

inclus dans une tour de plan circulaire, puis de nouveau au XVIIe siècle d’un corps de bâtiment en rez-de-chaussée.  

Tous les logis, sauf celui des Croisnières, ont fait l’objet de remaniements importants au XIXe siècle, tout particulièrement dans la première moitié du siècle 

(Soulgé, Chantepie, le Plessis, le Petit-Valtro). 

Ils sont construits en moellons de pierre locale, calcaire marbrier et grès. Ils sont par contre très majoritairement couverts d’ardoises, de provenance extérieure 

au territoire (sauf les Champs-Huons, dont la couverture est actuellement en tuile plate, et le Petit-Valtro, en tôle). De même, les matériaux d’encadrement n’ont 

pas une origine locale, y compris ceux du XIXe siècle (sauf le calcaire marbrier utilisé dans une baie au XVIIe ou au XVIIIe siècle au Petit-Valtro et au XIXe 

siècle à l’Epine) : il s’agit principalement de tuffeau (sept occurrences entre la fin du XVe et le XIXe siècle) et secondairement de granite (3 occurrences, en 

particulier les vestiges de baies du XIVe siècle de Valtro). La mise en œuvre de ces matériaux sous forme de pierre de taille distingue aussi les manoirs des logis 

de fermes et de hameaux antérieurs au XIXe siècle. 

Les édifices sont pratiquement dépourvus de décor sculpté, sauf la principale lucarne des Croisnières et les armoiries figurées sur la cheminée XVe de Valtro et 

sur une lucarne XIXe de Soulgé. 

Parmi les quatre charpentes antérieures au XIXe s., deux sont à chevron porteur (l’Epine, dont les fermes principales sont à entrait retroussé ; pavillon milieu 

XVIe des Croisnières) et deux à ferme et à panne sous chevron porteur (Chantepie ; corps médiéval remanié au XVIIe siècle des Croisnières). L’usage de la 

charpente à potence s’est généralisé au XIXe siècle. 

 


